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Résumé




NE CHERCHEZ PLUS UN EMPLOI, DEVENEZ UN PROFESSIONNEL RECHERCHÉ !


Dans un monde du travail en pleine transformation, trouver un poste aligné avec ses talents et ses envies demande plus qu’un bon CV. Que votre parcours soit linéaire ou jalonné de transitions, il mérite d’être mis en valeur avec justesse et stratégie.


Faites-vous recruter ! propose une approche innovante et rafraîchissante du recrutement. Pas à pas, il vous aide à clarifier votre projet, à valoriser vos compétences, à construire une marque personnelle forte et à déployer une stratégie alignée avec qui vous êtes. Il décrypte les nouveaux codes du recrutement — de l’usage de l’IA à la posture en entretien — et aborde les grandes transitions professionnelles : reconversion, mobilité, flexibilité, entrepreneuriat…


Grâce à des techniques concrètes, des conseils de terrain et des témoignages inspirants, ce livre donne les clés pour vous démarquer, capter l’attention des recruteurs et décrocher des opportunités en phase avec vos talents et vos aspirations.
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Jenny Gaultier Vallet oeuvre depuis 10 ans pour un recrutement plus humain, ancré dans les territoires, au service de la croissance des entreprises et de l’épanouissement individuel. Passionnée par les trajectoires professionnelles, elle partage ici une vision concrète et accessible du monde du travail. Elle est la cofondatrice du Mercato de l’Emploi, premier réseau national d’entrepreneurs experts du recrutement, qui permet aux entreprises de trouver les bons talents et aux candidats d’accéder à des opportunités professionnelles alignées avec leurs aspirations.
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S’adapter sans se renier : notre singularité est notre force




Par Élisabeth Moreno


J’ai été cheffe d’entreprise, cadre dirigeante dans la tech, ministre, juge consulaire… Et pourtant, en plus de 30 ans de carrière, je n’ai été recrutée qu’une seule fois par un cabinet de recrutement. Pourquoi ? Parce que je ne rentrais pas dans les cases classiques. Et pourtant, j’ai dirigé sur quatre continents, géré des crises, transformé des organisations. Ce que cela m’a appris, c’est que les diplômes ne disent pas tout. L’adaptabilité, la capacité à comprendre des mondes différents, à travailler avec l’incertitude : voilà les vraies forces de demain.


Nous vivons dans un monde de plus en plus volatil, complexe, incertain et concurrentiel. Et ce monde-là bouscule profondément les entreprises. Elles ne peuvent plus se contenter de recruter « à l’identique », en ne regardant que les écoles, les CV linéaires ou les codes traditionnels. Elles ont besoin d’autre chose. D’autres intelligences. D’expériences complémentaires. De profils capables de penser autrement, de s’adapter, de créer du lien, d’oser différemment.


Les talents que l’on cherche aujourd’hui ne sont plus des clones. Ce sont des personnes qui savent naviguer dans l’imprévu, apprendre vite, rebondir, faire équipe avec des parcours différents du leur. L’intelligence émotionnelle, la résilience, la curiosité, le sens de l’engagement sont devenus des compétences stratégiques.


Alors à celles et ceux qui doutent parce qu’ils n’ont pas le « bon parcours », le « bon âge », le « bon réseau » ou le « bon patronyme » je veux dire ceci : votre singularité est une richesse. Vos accidents de parcours , vos virages, vos silences, vos batailles, vos échecs et vos succès : tout cela vous rend unique. Et aujourd’hui, le monde professionnel a besoin de vous. Oui, de vous. Pas de votre conformité, mais de votre différence.


S’adapter, ce n’est pas se trahir. C’est se révéler. C’est comprendre que le monde change, que les entreprises évoluent, et que nos trajectoires personnelles sont peut-être, enfin, une chance. Ne cherchez pas à entrer dans les cases : redessinez-les.
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[image: star] (Re)prenez le pouvoir sur votre vie professionnelle


2016, le 30 août exactement. Un pot de départ. Un moment classique dans la vie d’une entreprise, mais cette fois, c’était différent : c’était moi qui étais au centre de toutes les attentions. À 32 ans, après dix années passées dans la finance, au sein du siège d’un établissement bancaire renommé, avec une carrière en constante progression, j’ai décidé de partir. Une décision mûrement réfléchie, pour me lancer dans une nouvelle voie professionnelle… celle de l’entrepreneuriat.


Une décision qui n’a pas manqué de susciter des réactions variées. Face à mon choix, j’ai principalement eu trois types de réactions qui se sont exprimées autour de moi : pas mal d’incompréhension, de l’admiration, mais aussi beaucoup d’inquiétude. D’un côté, il y avait l’incompréhension de certains (dont celle de mes parents, vous comprendrez plus tard pourquoi !), qui se demandaient pourquoi je quittais un poste stable, bien rémunéré et porteur de perspectives, pour me lancer dans une aventure entrepreneuriale incertaine. Cette incompréhension s’accompagnait parfois d’un soupçon de jugement, comme si mon choix défiait la logique même de la « réussite ».


De l’autre, il y avait ceux qui m’encourageaient et qui m’admiraient, souvent des femmes d’ailleurs, qui voyaient dans mon choix une démonstration de courage. Elles me disaient souvent « J’aimerais pouvoir faire comme toi », ou elles me confiaient leurs regrets à propos de projets professionnels qu’elles avaient un jour rêvé de concrétiser, mais n’avaient jamais (jusqu'alors) osé réaliser.


Enfin, il y avait l’inquiétude. Une inquiétude qui résonnait aussi profondément en moi, car elle reflétait mes propres peurs : et si je faisais le mauvais choix ? Et si cet élan de courage se transformait en échec ? Ces doutes m’ont accompagnée, et je m’en souviens encore très clairement aujourd’hui.


Avec le recul, je comprends mieux ces réactions. À l’époque, je n’aurais pas pu imaginer à quel point ces émotions – la peur, le doute, l’euphorie – sont au cœur de toutes les transitions professionnelles (entrepreneuriales ou pas, d’ailleurs) et viennent vous chambouler au quotidien. Je me consacre avec passion depuis dix ans, à travers le Mercato de l’Emploi, à proposer une approche du recrutement centrée sur l’humain, pour accompagner des femmes et des hommes dans leurs projets professionnels et les guider dans leurs reconversions ou leurs aventures entrepreneuriales.


Ce que j’ai découvert, au fil des années, entre autres grâce aux récits des recruteurs du Mercato qui sont sur le terrain, au quotidien auprès de candidats en recherche d’emploi – et dont vous allez retrouver des témoignages tout au long de cet ouvrage –, c’est que malgré la singularité de chaque parcours, les questionnements sont universels, tout comme les miens : suis-je à la bonne place ? Dois-je privilégier la sécurité ou l’épanouissement ? Ai-je le droit de rêver à autre chose ? Suis-je capable d’y arriver et comment ? (Ce fameux passage à l’action…) Comment mettre en avant ce que j’ai fait pendant toutes ces années ? Comment repartir de zéro et me retrouver sur le marché de l’emploi que je ne connais pas ou plus ? Bref, par où commencer ?







[image: star] Les aspirations d’aujourd’hui face aux freins du changement





[image: Arrow] Nous vivons une époque marquée par un paradoxe fascinant


Il est devenu plus accepté, normal, voire valorisé, de questionner le sens de son travail, de changer de carrière ou de se lancer dans l’entrepreneuriat, comme je l’ai moi-même fait. Aujourd’hui, changer de job n’est plus perçu comme une anomalie de parcours, et expliquer un CV aux trajectoires multiples ou justifier des « trous » professionnels ne fait (presque !) plus autant transpirer qu’avant lors d’un entretien.


Ces nouvelles aspirations professionnelles ont profondément bousculé les modèles traditionnels de carrière, jusqu’alors plutôt linéaires, et nous poussent à repenser nos trajectoires. Elles sont portées notamment par les nouvelles générations, qui font évoluer notre rapport au travail1. En effet, 80 % des 18-28 ans placent l’équilibre vie pro/vie perso et l’ambiance de travail au cœur de leurs attentes, bien avant la rémunération (77 %). Ils recherchent l’autonomie (72 %), la flexibilité (70 %) et des perspectives d’évolution (69 %), mais ne sont plus prêts à sacrifier leur temps sans contrepartie.


Au-delà des conditions d’emploi, la Gen Z veut du sens : 74 % jugent essentiel que les valeurs de l’entreprise correspondent aux leurs et 7 jeunes sur 10 veulent que leur travail ait un impact sociétal. L’engagement RSE devient un critère clé, 64 % étant sensibles à l’impact environnemental de leur entreprise. Refuser un emploi dans une entreprise qui ne partage pas ces valeurs devient même une option pour 2 jeunes sur 5.


La crise sanitaire de 2020 a également renforcé cette tendance. Selon une étude de France Travail2, 47 % des salariés envisageaient une reconversion après la pandémie, contre 33 % auparavant. Aujourd’hui, près de 50 %3 des actifs envisagent de quitter leur métier pour en exercer un autre, et 65 %4 espèrent concrétiser ce changement dans les deux ans. Les motivations sont diverses5 : une meilleure rémunération (60 %), un meilleur équilibre entre vie professionnelle et personnelle (21 %), ou des perspectives plus stimulantes (20 %).


Si vous lisez ces lignes, vous faites probablement partie de celles et ceux qui se posent ces questions. Et c’est déjà une victoire : la réflexion est toujours la première étape d’un changement réussi.








[image: Arrow] Pourquoi si peu osent finalement franchir le pas ?


Paradoxalement, malgré des aspirations croissantes et une évolution des mentalités, le passage à l’action reste tout de même un sacré défi. Si de plus en plus de personnes osent malgré tout aujourd’hui sauter le pas, il y a en a beaucoup qui hésitent encore. Les chiffres parlent d’eux-mêmes : en 2023, seuls 23 % des salariés ayant exprimé une envie de reconversion l’ont réellement concrétisée. Pour les cadres, 31 %6 d’entre eux déclarent avoir un projet de reconversion, mais seuls 8 % avaient entamé une démarche dans ce sens. Ce chiffre, bien qu’en hausse, met en lumière l’écart entre l’envie et l’action.


Alors même que la volonté d’un avenir plus rayonnant est là, que l’envie de changement se fait sentir, la majorité d’entre nous hésite à se lancer. Parce qu’entre l’envie et l’action surgissent des freins souvent invisibles, pourtant bien réels et puissants.


Le premier d’entre eux est la peur : peur de se tromper, peur de perdre en sécurité financière, peur du regard des autres ou de ne pas être à la hauteur (le fameux « syndrome de l’imposteur » que je côtoie si souvent !). À cela s’ajoute le manque de clarté : beaucoup ressentent un malaise ou une lassitude dans leur poste actuel, sans parvenir à formuler ce qu’ils veulent vraiment faire ensuite. Et l’indécision, souvent, paralyse.


Il y a aussi le poids du quotidien, des responsabilités ou des habitudes, qui laissent peu de place à la projection : on reporte, on attend le bon moment, on pense qu’il faudra d’abord « terminer ce projet », « attendre que les enfants grandissent » ou « voir ce que donne la prochaine évaluation ». Or, ce bon moment n’arrive jamais vraiment.


Enfin, l’absence de modèle ou de méthode alimente le flou. On croit encore, à tort, qu’une reconversion suppose une rupture radicale, ou que seuls les plus téméraires peuvent s’y autoriser. Le manque d’accompagnement, de réseau ou simplement d’informations fiables peut renforcer ce sentiment d’isolement et d’illégitimité.











[image: star] Le dilemme universel : sécurité ou épanouissement ?


Au fond, s’il ne devait rester qu’un seul dilemme à dépasser, celui qui freine véritablement le passage à l’action, c’est bien celui-ci pour moi : le choix entre la sécurité et la prise de risque au service d’un meilleur épanouissement. Car tout est là. Vouloir changer, c’est forcément espérer mieux. Mais sommes-nous vraiment prêts à en payer le prix ? À renoncer, au moins temporairement, à une forme de stabilité, pour aller chercher quelque chose de meilleur pour soi, mais d’incertain ?


Pour l’avoir moi-même vécu, ce moment précis de bascule, fragile et décisif, entre peur et ambition, entre stabilité et transformation, est au cœur de toute démarche de changement. À travers mon parcours, j’ai croisé un grand nombre de femmes et d’hommes confrontés à ce même dilemme. Rester dans une situation connue, parfois confortable, mais souvent insatisfaisante… ou oser l’inconnu, avec tout ce qu’il comporte d’espoir, mais aussi d’inconfort.




J’ai grandi moi-même dans un environnement où la stabilité était une valeur refuge. Mes parents, tous deux fonctionnaires, incarnaient cette sécurité absolue : un poste à vie, sans risque apparent. Mais j’ai vite compris que cette sécurité-là avait un prix. Celui des rêves qu’on met de côté, des renoncements silencieux qu’on finit par oublier, tant ils deviennent la norme. On ne quittait pas un emploi par envie d’épanouissement, on le gardait coûte que coûte, parfois au détriment de son propre bonheur. Et c’est là, sans doute, la leçon la plus précieuse que j’en retire : la sécurité ne rime pas toujours avec épanouissement.


Se réinventer, de manière subie ou choisie, c’est accepter d’affronter ce dilemme. Et peut-être, à un moment, choisir de se donner la permission d’aller chercher ce « mieux » qu’on mérite.








[image: star] L’épanouissement professionnel est possible pour tous !


Ces témoignages m’ont convaincue d’une chose : l’épanouissement professionnel est possible pour tous. Mais il exige du courage, une remise en question sincère et un travail sur soi. Trouver l’équilibre entre sécurité et épanouissement n’est jamais simple, mais c’est un défi qui en vaut la peine.


Ce livre s’adresse à celles et ceux qui se reconnaissent dans mes propos et qui souhaitent relever ce défi. Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise trajectoire professionnelle : choisir la stabilité, faire carrière dans un même emploi ou suivre un chemin plus linéaire est tout aussi honorable et peut être source d’épanouissement. Ce livre ne remet en question aucune de ces voies, il s’adresse simplement à ceux qui aspirent à autre chose.


Son objectif est d’accompagner celles et ceux qui traversent une transition professionnelle ou une période de chômage à le vivre sereinement et pleinement. Il ne s’agit pas seulement de trouver un nouvel emploi ou de changer de voie, mais de reprendre le pouvoir sur son parcours professionnel et de transformer cette période, parfois difficile, en véritable opportunité de vie.


Inspiré de mon expérience de recruteuse et d’entrepreneure, ce livre est conçu pour vous aider à comprendre les attentes des recruteurs, à raconter votre histoire avec impact et à adopter une posture optimiste, confiante et authentique. Aujourd’hui, un bon CV ou une lettre de motivation bien rédigée ne suffisent plus : ce qui fait la différence, c’est aussi l’énergie que vous dégagez, votre manière de valoriser vos atouts et votre capacité à maîtriser les codes du recrutement.


Ce livre propose une approche globale de la recherche d’emploi, de l’ensemble du processus auquel vous allez être confronté, pour y être pleinement préparé ; il s’agit de faire en sorte que cela soit pragmatique et résolument positif, avec des conseils immédiatement applicables, des témoignages, des exemples concrets et des outils pour structurer votre démarche adaptée au monde professionnel d’aujourd’hui.


Un des objectifs clés ? Passer d’une posture passive – celle où l’on postule simplement à des offres – à une stratégie active qui vous positionne comme un professionnel désirable pour vous démarquer. Nous aborderons également les nouvelles tendances du marché et comment les intégrer à votre stratégie. L’intelligence artificielle, par exemple, joue un rôle croissant dans les processus de recrutement et comprendre son fonctionnement peut vous offrir un avantage décisif. Nous explorons aussi des thématiques clés comme les mutations récentes du travail, les reconversions professionnelles ou l’entrepreneuriat.


Cette approche complète est conçue pour vous donner les clés d’une transformation réussie. Vous ne serez plus simplement en quête d’un emploi : vous deviendrez acteur de votre carrière, capable de tirer parti des défis et des opportunités qu’offre notre époque.










[image: star] N’ayez plus honte d’être au chômage et de chercher un job !


Je souhaite aussi évoquer un sujet souvent tabou, notre relation au chômage. Trop souvent, être en recherche d’emploi ou vivre une transition professionnelle est perçu comme un échec, par soi-même lorsque l’on traverse cette période, mais aussi par les autres. Cette vision est profondément ancrée dans notre société, comme le démontre le très intéressant baromètre annuel réalisé par l’Unédic7 sur la perception du chômage par les Français, que nous analyserons dans cet ouvrage.


Pourtant, il est urgent de déconstruire cette idée ! Et je vais vous y aider, si vous êtes concerné. Je sais que ce n’est pas si facile, mais c’est une étape essentielle pour mieux rebondir et aborder son avenir professionnel avec confiance. Le chômage ou la reconversion ne sont pas des échecs, mais des étapes presque inévitables dans une carrière. Pourtant, nous les vivons encore trop souvent avec difficulté et culpabilité. Sachez que plus de 50 %8 des actifs connaîtront une période de chômage ou de transition au cours de leur vie (le dernier baromètre de l’Unédic estime même à 72 %9 les actifs qui ont changé d’emploi au cours de leur vie professionnelle, incluant des changements d’employeur, de métier, des reconversions ou des passages du salariat à l’indépendance).


J’aimerais qu’ensemble nous changions de regard. Plutôt que de redouter ces moments, voyons-les pour ce qu’ils sont réellement : des opportunités de se réinventer, de mieux se connaître et d’explorer de nouvelles voies.










[image: star] Le meilleur reste à venir


Vous avez le pouvoir de transformer une période challengeante en une opportunité de renouveau. Ensemble, explorons comment dépasser les obstacles, redécouvrir vos forces et construire un avenir qui vous ressemble. Alors, êtes-vous prêt à relever le défi ? Si oui, plongeons ensemble dans cette aventure.


Avant d’aller plus loin, je tiens à préciser que j’ai choisi de m’adresser à vous par le vouvoiement, un registre dans lequel je me sens plus à l’aise. Par souci de fluidité, j’ai également opté pour l’utilisation du masculin générique dans ce livre.
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CHAPITRE 1 Le marché du travail bouge, et vous ?
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Pourquoi ce chapitre compte ?


Avant d’entrer dans le vif du sujet, il me semble essentiel de prendre un instant pour observer l’environnement dans lequel vous êtes en train d’évoluer (ou celui où vous allez évoluer) : le marché du travail – et celui du recrutement, qui y est intimement lié. Et ce marché, au moment où j’écris ces lignes, est en transformation rapide.


Vous allez le voir : comprendre ses évolutions, ses dynamiques et ses transformations est sans aucun doute une clé essentielle pour mieux l’appréhender, le percevoir comme une opportunité et s’y adapter en période de transition ou de reconversion.










[image: star] Un marché du travail en transformation rapide


Depuis quelques années, le marché du travail connaît une profonde mutation et une accélération sans précédent. Plusieurs facteurs viennent bousculer les repères établis : l’évolution des attentes des nouvelles générations vis-à-vis du travail, la généralisation du télétravail, la recherche de flexibilité dans ses modes de collaboration ou d’organisation avec l’entreprise pour préserver l’équilibre entre vie personnelle et vie professionnelle, l’essor du freelancing et, bien sûr, la digitalisation galopante avec l’arrivée de l’intelligence artificielle. Rien que ça !


Dans cet environnement en pleine transformation, de nouveaux concepts émergent, souvent portés par des anglicismes – que l’on aime ou que l’on déteste d’ailleurs. Pour ma part, je reconnais que certains de ces termes ont le mérite d’exprimer clairement des idées ou des tendances encore peu ancrées en France. Parmi ces nouveaux concepts, laissez-moi vous parler du conscious quitting1 ou « démission consciente ». Cette tendance, venue des États-Unis (comme souvent), reflète l’émergence d’un salarié devenu citoyen, qui attend de son entreprise qu’elle s’engage concrètement sur les enjeux environnementaux, sociaux et de gouvernance (ESG) ; et qui n’hésite pas à refuser un poste, voire à démissionner, si ces engagements ne sont pas au rendez-vous.


Une récente étude2 illustre bien cette évolution des mentalités : 20 % des sondés déclarent avoir déjà refusé une offre d’emploi car les engagements ESG de l’entreprise ne correspondaient pas à leurs valeurs. Chez les plus jeunes, cette exigence est encore plus marquée : 55 % des 25-34 ans affirment accorder une importance particulière à ces critères dans le choix de leur employeur. Et au global, près d’un salarié sur deux (46 %) attend de son entreprise qu’elle affiche un engagement fort et visible sur ces sujets. Par ailleurs, au moment où j’écris ces lignes, la France connaît un taux de chômage historiquement bas, puisqu’il est passé de 10,6 % au troisième trimestre 2015 à 7,3 %3 au quatrième trimestre 2024.








[image: star] Un réalignement des planètes sur le marché de l’emploi


Cette situation, combinée à l’évolution des aspirations post-Covid et à l’arrivée de nouvelles générations sur le marché de l’emploi, a provoqué ce que j’appelle un « réalignement des planètes » entre les entreprises et les candidats. Jusqu’ici, le rapport de force était assez clair : les employeurs détenaient l’essentiel des cartes et imposaient souvent leurs conditions, sans réelle place à la négociation. C’était un peu « à prendre ou à laisser », notamment sur des sujets comme la rémunération, la flexibilité ou le cadre de travail.


Mais les choses changent. Sous l’effet de la crise sanitaire, de l’essor du télétravail, des métiers en tension dans tous les domaines d’activité, des nouvelles formes d’emploi et de la montée en puissance des attentes sociétales, les candidats reprennent de la place dans l’équation. Et à mes yeux, c’est une évolution saine – tant qu’on évite de tomber dans l’excès inverse. Désormais, le salaire – bien qu’encore central – ne suffit plus. Les candidats évaluent aussi la flexibilité proposée, l’équilibre vie pro/vie perso, le sens de leur mission et les valeurs de l’entreprise. Ils refusent de plus en plus les modèles rigides au profit de structures plus ouvertes et humaines. L’essor du freelancing en est un symbole fort : de nombreux professionnels qualifiés ne souhaitent plus être salariés sur le long terme. Ils préfèrent des missions en indépendant ou en temps partagé, pour conserver cette liberté à laquelle ils tiennent tant.




Cette nouvelle dynamique a vu naître un phénomène tout droit venu des États-Unis : le quick quitting, littéralement « partir vite ». Le concept ? Des salariés fraîchement embauchés quittent rapidement l’entreprise, parfois dès les premières semaines, lorsqu’ils réalisent que la promesse employeur ne correspond pas à la réalité ou à leurs attentes. Un signal fort pour les entreprises : attirer ne suffit plus, encore faut-il savoir intégrer et fidéliser.








[image: star] La marque employeur, plus que jamais stratégique


Face à ces évolutions, les entreprises doivent redéfinir leur attractivité. C’est la marque employeur, dont on parle beaucoup depuis quelques années. Un bon salaire ne suffit plus pour attirer et surtout fidéliser sur le long terme les talents. Elles doivent intégrer d’autres leviers essentiels : une culture d’entreprise forte et engageante, des perspectives d’évolution claires, une flexibilité adaptée aux attentes des collaborateurs, ainsi qu’une véritable reconnaissance du bien-être au travail. Cela passe aussi par la construction d’une « marque recruteur » solide : être clair et authentique dès le processus de recrutement, soigner l’expérience candidat à chaque étape et ne pas négliger deux phases souvent sous-estimées :




	
le pré-boarding : cette période entre la signature et l’arrivée effective du collaborateur, cruciale pour éviter qu’il ne change d’avis ;


	
l’onboarding : l’intégration, clé de la fidélisation. Aujourd’hui, un recrutement sur deux échoue dans les 18 mois4 et un nombre croissant de nouveaux embauchés ne dépassent pas la période d’essai.





Reste un sujet encore trop peu traité, celui de l’offboarding, la façon dont on fait partir un collaborateur. Cette phase conditionne l’image qu’il gardera de l’entreprise et celle qu’il diffusera autour de lui : 75 %5 des salariés seraient prêts à parler positivement de leur ancien employeur si leur départ se passait bien, et 70 % envisageraient même de réintégrer leur entreprise un jour. On parle alors de « l’effet boomerang » : 15 %6 des collaborateurs sont déjà revenus dans une entreprise qu’ils avaient quittée, et 40 % affirment qu’ils envisageraient sérieusement de retourner dans leur ancienne entreprise si les conditions s’y prêtaient.








[image: star] Un marché mouvant, entre opportunités et prudence


Le marché de l’emploi évolue donc vers plus d’opportunités et de choix pour les candidats. Mais attention, rien n’est figé. Les prévisions économiques annoncent une possible remontée du chômage dans les mois à venir7. La Banque de France anticipe un taux de chômage à 8 % fin 2025, sous l’effet des plans sociaux, de l’inflation, des tensions économiques et de l’incertitude politique.


Résultat : une frilosité grandissante des deux côtés du marché :




	certaines entreprises gèlent leurs recrutements par prudence ;


	de nombreux actifs hésitent désormais à changer de poste, par peur de l’inconnu.





Ce phénomène porte même un nom : le big stay (encore un anglicisme, je vous avais prévenu !) : les salariés préfèrent rester en poste, privilégient la sécurité de l’emploi et évitent de « jouer » leur stabilité dans un contexte incertain. Les cadres et les plus de 50 ans sont particulièrement concernés. Ils font passer la sécurité de l’emploi avant la rémunération ou l’équilibre vie pro/vie perso. Ils savent ce qu’ils quittent, mais pas ce qu’ils trouveront ailleurs.








[image: star] Et le télétravail, on en est où ?


L’après-Covid a indéniablement renforcé les mutations du marché du travail, dont le télétravail, qui s’est imposé comme un nouveau standard… du moins en apparence. Au plus fort de la crise sanitaire, il a été vécu par beaucoup comme un acquis, une révolution du rapport au travail. Certaines entreprises ont même tenté le pari du « full remote » (le télétravail à 100 %), promettant à leurs équipes une liberté totale dans le choix de leur lieu de travail.


Quelques chiffres récents illustrent bien ces réalités :




	en 2024, 33 %8 des salariés télétravaillent au moins une fois par semaine en France ;


	le full remote reste très minoritaire9 : seuls 4 % des actifs y ont recours de façon permanente ;


	la pratique est très inégale selon les métiers10 : 75 % des cadres ont déjà expérimenté le télétravail, contre seulement 4 % des ouvriers.





Mais quelques années plus tard, la tendance s’inverse ou, du moins, se réajuste. De plus en plus d’entreprises revoient leur copie, reviennent à des modèles hybrides ou incitent clairement leurs salariés à se rendre sur site plusieurs jours par semaine.


Les raisons ?




	Recréer un sentiment d’appartenance ;


	favoriser les échanges informels et la créativité collective ;


	préserver l’engagement des collaborateurs et la cohésion d’équipe ;


	éviter l’isolement et la perte de culture d’entreprise.







Le télétravail reste un formidable levier de flexibilité et d’attractivité. Mais son usage intensif a aussi révélé certaines limites : une dilution du collectif, des difficultés d’intégration pour les nouveaux arrivants ou une baisse de l’engagement sur le long terme.


De grands groupes ont d’ailleurs récemment fait parler d’eux en annonçant le retour au bureau :




	Amazon11 a imposé la fin du télétravail à compter de 2025 pour des milliers de salariés ;


	Disney12 a lui aussi renforcé le présentiel au nom de la créativité et de la culture d’entreprise.





Le défi des prochaines années sera donc de trouver le bon dosage entre la liberté offerte par le télétravail et la nécessité de préserver la dynamique collective. La tendance qui se dessine ? Un modèle hybride, avec en moyenne deux jours de télétravail par semaine, principalement pour les cadres et les professions intellectuelles. Dans les grandes entreprises (>500 salariés13), 62 % des collaborateurs télétravaillent régulièrement, contre 38 % dans les structures plus petites.


Le télétravail ne disparaît pas, il s’intègre durablement dans nos organisations. Mais il ne sera plus envisagé comme une norme absolue, plutôt comme un outil parmi d’autres au service de l’attractivité, de l’engagement et de la performance.










[image: star] La durée de vies moyenne des compétences techniques s’effondre


Un indicateur illustre parfaitement l’accélération de ces transformations : selon l’OCDE, en 1987, une compétence technique avait une durée de vie moyenne de trente ans. Aujourd’hui, elle est estimée à vingt-quatre mois. Ce chiffre donne le vertige… mais il reflète une réalité : les compétences techniques se renouvellent de plus en plus vite, sous l’effet des avancées technologiques, de la digitalisation et de l’évolution rapide des marchés.


Prenons un exemple concret, le métier de comptable :




	années 1980-2000 : maîtriser la tenue de comptes manuels puis d’Excel suffisait à faire carrière pendant des décennies. Le métier évoluait, mais restait relativement stable ;


	années 2010 : l’arrivée des logiciels automatisés comme Sage ou QuickBooks a commencé à rebattre les cartes. Le comptable devait se former à ces nouveaux outils pour rester compétitif ;


	aujourd’hui (2020-2024) : l’intelligence artificielle et l’automatisation vont encore plus loin. Des solutions comme Pennylane ou ChatGPT appliqué à la finance réalisent la saisie comptable et l’analyse des flux.





Moralité : un comptable pouvait autrefois exercer trente ans sur un socle de compétences inchangé. Aujourd’hui, il doit se former tous les deux à trois ans pour ne pas être dépassé. Le phénomène est identique dans de nombreux métiers : vendeurs, graphistes, communicants… tous voient leur environnement, leurs outils et leurs méthodes évoluer à grande vitesse. Cela ne signifie pas qu’au bout de deux ans, les compétences et les personnes deviennent obsolètes, mais que la durée de vie d’un savoir-faire s’est considérablement raccourcie et qu'il faut régulièrement se remettre à jour. C’est par ailleurs un bon signe concernant toutes les tâches chronophages : une fois automatisées, on peut se concentrer sur des missions à forte valeur ajoutée.


[image: ]




Rester « dans le coup » implique désormais une veille active, une curiosité continue et une capacité à ajuster régulièrement ses pratiques. Ce n’est plus une option, mais une condition pour rester pertinent dans un monde professionnel en mutation permanente.








[image: star] La dynamique de la destruction créatrice


Pour autant, aussi impressionnante soit-elle, cette évolution et ces mutations n’ont rien de nouveau. Elles s’inscrivent dans ce que l’économiste Joseph Schumpeter appelait la destruction créatrice14, ce mécanisme selon lequel l’innovation fait disparaître certains métiers ou modèles au profit de nouveaux. Selon lui, rien n’est figé et, pour évoluer, les modèles économiques doivent sans cesse se renouveler.


Le marché du travail ne fait pas exception. Il fonctionne exactement selon ce schéma. Les transformations récentes du recrutement ne sont pas une rupture inédite, mais la continuité d’un cycle vieux comme le monde. Elles s’inscrivent dans un cycle d’évolution permanente :




	certains métiers disparaissent ;


	de nouveaux métiers émergent ;


	les outils et les méthodes évoluent ;


	et à chaque génération, il faut s’adapter aux nouvelles règles du jeu.





Un simple coup d’œil dans le rétroviseur suffit :




	hier, on trouvait un job en envoyant un CV papier. Aujourd’hui, une IA analyse nos profils en quelques secondes ;


	hier, la grande entreprise était un refuge à vie. Aujourd’hui, les carrières sont non linéaires, le freelancing explose ;


	hier, on recrutait sur des diplômes. Aujourd’hui, ce sont aussi les soft skills, notre unicité, notre énergie et notre capacité d’adaptation qui font la différence.







Schumpeter nous rappelle une vérité essentielle : l’évolution est inévitable. La vraie question n’est donc pas « Comment le marché de l’emploi va-t-il changer ? », mais bien « Comment vais-je évoluer avec lui ? ».








[image: star] Quatre principes pour se positionner dans ce nouveau monde du travail


Face à cette réalité, voici quatre principes clés qui, à mon sens, devraient guider chacun d’entre nous :




	Accepter le changement : résister ou chercher des excuses est inutile. Le monde évolue, autant l’embrasser plutôt que le subir. Le « C’était mieux avant » ou « On a toujours fait comme ça » sont des raccourcis qui figent au lieu d’ouvrir des perspectives.



	S’adapter plus vite que les autres : la meilleure façon de sécuriser sa place, c’est de devenir une personne clé.



	Comprendre où l’on peut apporter de la valeur ici et maintenant : s’accrocher à des modèles dépassés ne mène nulle part.



	Soigner son énergie et son attitude : plus que jamais, elles influencent la perception que les autres ont de nous.
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